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Certaines Vivipares sont un peu roulées, letu' surface est cil partie grêlé e
ce qui pourrait suggérer l'idée que ces fossiles sont rettiatiés . Mais cett e
observation est, contrebalancée par celle qu'on peut l'aire sur les admirable s
Néritines don' les couleurs nul conservé toute leur fraichetir .

Renrrfr'ques sur les Vivipares . — Les Vivipares tle Bityhost' se relient à
l'. 7Fuchsi Neuut . par quelques individus à tours passablement renflés :

Cependant, pour la plupart, elles sont plus évoluées que la I 'ivipai'a Fuchsi.
ou cf. I'uchsi des Roulées de Miribel, du puits (le Vancia, èt .c . (hi sait que
ces dernières avaient été décrites par Tounxorra sous le n(im clé V. D,'essf'li
it cause de leur dernier tour plus renflé que chez l ' espèce de NÉustni•ü . Or ,
les Vivipares de Ileynost, pour la plupart, se distinguent. (le celles (les !huilées
par leurs tours plus plats et leur ligne de suture qui a tendance à se caréner .
Elles sont ainsi plus semblables à la I'i' 'ipara Fi c'h .si Ivpe .

On distingue parmi elles les mêmes variations que chez les Vivipares de s
Boulées, c'est-à-dire des individus à spire basse et d'outres à spire élevée ,
dés individus à péristome mince et d'autres :( péristome renforcé vers l a
columelle surtout .

L'une de ces Vivipares est nième très remarquable, au point que, si ell e
avril été trouvée seille, elle n ' aurait certainement pas été attribuée à 1' . 1% ochsi .
C'est en effet une Vivipare à tours plats, étagés, tout aussi plats iltte che z
l ' espèce du Niquedet rapportée par Ch . DecA:anT'à l' . Sarnen' Partsch, espèc e
qui caractérise un niveau un peu plus élevé que celui à l' . Fuchs/ . Elle s e
rapproche de certaines l'ormes (le Slavonie, par exemple de celle figurée pa r
Neumeva et (il hhandl . Ir . 1, . Geolog . Reirhsunstalf.'rien, 1875), pl . V ,
lig. 10, que ces auteurs considèrent comme un passage entre 1 74 lignildruhi
Neunt . et. 1", Sad/cri Partsch .

L'individu en question n'a pas la tendance marquée à l ' allongement du
dernier tour et aussi de la spire qui caractérise l'espèce du Niquedet ; il s e
rapproche cependant de cerlains individus de l' . Sad/cri chez qui cette ten-
dance est. peu accentuée, et, à certains égards, les dépasse même par la mettcl é
du bourrelé' sutural et par la tradsfnrmalion de certaines stries d ' accroisse-
nrenl en véritables plis .

Aussi peut-on émettre l ' hypothèse que cette Vivipare a pu représente r
le slatle Sarllcri dans une cuvette lacustre peut-être indépendante de cell e
de Saint-Amour, où elle aurait ainsi évolué pour son propre compte . ' ' ii loti l
cas elle est représentative d'un niveau assez élevé du Plidcêue bressan . 1 1
est possible que la leinl.ille marneuse où elle a été troiivée soit un lantheaur o u
un résidu de couches qui ont généralement été enlevées par l ' érosion dans l a
partie méridionale rte l ' ancien lac .

Lés tétrarhynques à larves géantes
Par M. le Professeur J . Gur,tnr

Les Télrarhvnques sont des Cestodes de poissons caractérisés par l ' existenc e
de quatre trompes exser'tiles au sommet de la fêle . Chez ceux que nous dési-
rons étudier ici, le Cystieercoïde, dans lequel se développe le scolex ;se 1er-
miné par une longue queue larvaire pouvant atteindre plus de I mètre d e
longdeur ; il en résulte que pendant. longtemps on a pris ces lal'ves géante s
pour des Tétrarhvuques adultes: quand la tête est riévagihée; lri larve rom -
prend trois parties dislim. tes une tête, unie vésicule et imiie queue . Les espêces
étudiées pèiri'elll se ramener à trois .



1

— 162 —

CY'brAon YNCnus GIGAS (Cuvier, 18'17) . — Très fréquent et souvent trè s
abondant dans les muscles de la Castagnole (Brama Rayi) ; WAGENEn e
représenté une larve, dont la queue atteignait, '1 m . 30 . Cette larve est carac-
térisée par le champ quadrangulaire, qui sépare les hothridies d'une mêm e
paire, et par la double chaînette de crochets existant sur le bord externe de s
trompes .

La forme adulte n'est, pas encore connue, mais une observation, faite pa r
Pi •rien, en 19'29 . permet de penser qu 'on la rencontrera chez un requi n
des mers chaudes .

CYMxonlYNcuus nounrurs (Coodsir, itiil) . — La larve géante (qu'o n
a longtemps confondue avec le Floriceps saccatus, petite larve se rencontran t
chez le même hôte), existe toujours en abondance dans le foie du Môle (Alola.

mola), mais ici les exemplaires sont. 1ellem.enI. intriqués les uns avec les
autres qu'il a toujours été impossible d'en isoler un entier. On discute donc
sur la longueur de la lar ve, mais on nd nef en général qu'elle oscille entre
0 m. /i0 et I . mètre . Les hothridies de chaque paire sont ici falciformes, plu s
larges en arrière qu'en avant et . se touchent par leur extrémité postérieure .
D 'après PrxTxnn el Dor .n.rus, la chaînette de crochets manquerait che z
cette espèce et Dores, pour cette raison, crée pour elle le sous-genre Moli-
cola (1935) .

La forme adulte a été décrite par Pi 'rxru en 1913, chez un hôte ma l
identifié, que PIxTyEn croit Mn- le Carcharodoo lamia le grand requin des
mers chaudes, mais qui, d 'après moi, pourrait être tout simplement l e
Galens glattcus . L'adulte mesure 30 à 40 millimètres, dont 6 millimètres pou r
la tête, qui est identique ic celle de la larve du Môle. Les derniers anneaux
sont de forme presque carrée et très renflés au milieu, les pores génitau x
sont latéraux et irrégulièrement alternes les orifices de la ponte soit ven-
traux au même niveau que les pores génitaux .

CYnxonuvxcnus cnesstcor.r.ns (Diesing, 1850) . — Ce parasite n 'est conn u
jusqu ' ici qu ' à l'état adulte . Les exemplaires de l'Oryrhina glauca, décrits pa r
DIEsING, ont été retrouvés en 1930 par PryTNEn au Musée d'histoire natu-
relle de Vienne . Il s'agit d'une forme adulte, très voisine de celle du Gymno-
rhynchtts horridus et. n'en différant guère que par ses hothridies, beaucou p
plus profondes en arrière, où elles forment. de véritables poches . D ' aprè s
l ' échelle des dessins donnés par Prxrxen, ces exemplaires devaient mesure r
environ 60 millimètres, soit : le double de la longueur du G. horridus .

En 1891, Moxrrz a décrit un Tétrarhynque d'(Ixyrhina. glauca, qu 'il consi-
dère comme la forme adulte du G. horridus . Le parasite est insuffisamment :
décrit ; heureusement j 'ai eu la chance de retrouves les exemplaires même s
de Moxtaz, que je me propose de décrire . Ils sont aussi d'assez grande dimen-
sion, 70 à 80 millimètres (le long sur 1 à 5 millimètres de large (et non 30 con- .
timètres comme le dit MoNlEz) et les hothridies présentent absolument
les mêmes caractères que celles de G. crassicollis .

S 'il se vérifie que la chaînette de crochets n'existe pas au niveau des trompes ,
ce que je crois probable, il conviendra, en effet, de créer un genre nouvea u
pour horridus et crassicollis ; mais ce ne saurait. être que le genre Fattlle-
geia'dia, créé par moi en 1927 précisément pour le parasite de Moni z . L e
genre Molicola, créé par Doir.r•us en 1935 ,

	

.tombe en synonymie avec lui .
Comme il n ' existe pas de poisson du nom d'Oxyrhina glaner( on peut hésite r

entre le Galeus glaucus et l ' Oxyrhina. Spallanzanii.
En faveur du Calculs gla.ucus je possède une let Ire du baron Jules D E

fil ESINE, qui recueillit à Concarneau les Cestodes dont. il confia l'élude il
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Morraz ; or il croit se rappeler les avoir trouvés clans un des Carcharia s
(= Ga.leus) glaucus ou Peaux bleues, utilisés pour la nourriture des homard s
du vivier . Dans cc cas le parasite doit être très rare, car j ' ai examiné un e
grande quantité de ces Sélaciens, au laboratoire de Concarneau, sans l' y
avoir rencontré .

En faveur de 1 ' nxyrhina. S'pallcatraoii, cl.tt'uu capture parfois sur la côt e
méridionale de Bretagne, on peut citer la découverte faite par SToxicrr che z
cet hôte, en 1900 ,. d 'un parasite voisin du précédent, mais encore plus lon g
(90 à 130 millimètres) ; malheureusement ce Cestode_ a été si mal décrit e t
figuré, qu 'il est impossible de l'identifier . T1 faudra pour cela le rencontrer
de nouveau .

GROUPE DE ROANNE

Compte rendu de l'Excursion archéologique et botaniqu e
du 26 mai 1935

à Suin, Saint-Bonnet-de-Joux et Sainte-Colombe .

Excursion suivie par cinquante personnes et fav . risée par un beau temps .
A Saint-Bonnet-de- .Imux, nous sommes attendus par M . SABATIER, phar-

macien, dont les fouilles à Suin et à Sainte-Colombe ont été comparées ,
toutes propor tions gardées, par M . ,IEANT0N, président de l 'Académie d e
Mâcon, à celles d ' A.lésia . Nous ne pouvions avoir un meilleur guide .

Nous nous dirigeons sur Suin, par le chemin des Vernaillots, route trè s
montante qui nous permet de voir, à gauche, le Mâconnais, à droit'e les mont s
Botey, Violat et Artus . Nous prenons ensuite le chemin qui contourne, à
droite, l'église de Suin dont le clocher est ; du xm e siècle et, à travers un ama s
de rochers granitiques, après avoir franchi une pelouse parsemée de petit s
buis sauvages, nous arrivons au point culminant dominé par une'statue d e
la Vierge .
- Suin, à la forme conique et appelé la Sentinelle du Charollais, se trouve
à l ' extrémité des monts du Charollais, derniers contreforts des Cévennes .
Bien qu'a 593 métres d'altitude_ seulement, nous avons de Suin une vue circu-
laire réellement impressionnante : au nord, le Mont Saint-Vincent, au pi c
tronqué, les Monts d'Autan« ; à l'est, le Chalonnais et la Saône, la Roch e
Vineuse, le Mont Saint-Romain ; ait sud, les Monts du Beaujolais au sud -
ouest, les Monts de la Madeleine, qui nous sont si familiers . De Suin, 55 clo-
chers ont: pu être repérés .

Par sa situation exceptionnelle, Suin l'ut, sans aucun cloute, de tous le s
temps, un refuge, pour les populations . On sait notamment que les Gauloi s
y bâtirent une cité, que les 1lonains y établirent un oppidum, qui se trouvai t
à la jonction de deux voies romaines, venant, l'une de Belleville pour alle r
à Autun, l'autre, venant, de Feurs .

M. Sxn_cniuu nous montre l'emplacement des fouilles qu'il a pratiquées ,
du 26 juin au 3 novembre 193'1, et mélique les résultats acquis . Il a exploré
des fondations gallo-romaines . Les murs ont 1 m . 40 à la base . A l ' extérieur
des murs il mit à jour quelques squelettes dont trois de grande taille, 1 m . 90
environ : la tête était encadrée de deux pierres supportant une troisièm e
pour la protection du visage . Auprès de ces squelettes il a trouvé une fusaïol e
et une pièce de Tetricus fils . A l'intérieur des murs, il a recueilli notammen t
une quantité de poteries grossières, d ' apparence néolithique, plusieurs hase s
d'amphores à vin, deux fragments d'amphores signées : l 'une aux initiales


